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instants; i peine le taureau fut-il manié 
sur ta bascule qu'il s'é anç» s»nr sut) seul 
gBrdien ei lui Ht, au moyeu d'un coup de 
corne, use ble.-sure au frunt ei une autre 
nw coté. L'ouvrier eut le umps de >e met
tre horft de la portée du terrible auuirial, 
qui se sauva dans la cour. Le second ou
vrier arriva quelques in&tunis après et crut 
que le taureau avait échoppé à la surveil
lance de son gardien Ii le reconduisit à 
Jetable et le ut remonter sur la bsscule ; 
mais a peine s'y trouva t-it qu'il s'élança 
furieux sur sa i gatdU n et, lui donnant 
un coup de csrne dans le bas ventre, il 
lui fendit littéralement le corps jusqu'au 
haut de ta pAriniie. Rendu furieux par la 
vue du sang qui s'échappait à grands flots, 
le taureau se saiiit du coii sde l'in'orlune 
qu'il alla broyer i quelques pas de là con
tre le mur. 

> Le terrible animal a dû être tué à 
coups de fusil. Il n'a pas fallu moins de 
qualorte cotkps de feu pour l'abattre. » 

—_ bas manœuvres criminelles sont, 
depuis quelques jours, dirigées contre cer
taines personnes bien connues à Marseille*. 
Ces laits, qui semblent plutôt faire partie 
du domaine du roman que de celui dé 
I histoire, ont pourtant une authenticité 
indiscutable, et ne us allons les relater tels 
qu'ils sont rapportés par le Nouvelliste : 

• Il y a plusieurs jours, M. C . . . rece
vait une. lettre par laquelle on lui enjoi
gnait defrBposer-à la poste, dans un délai 
déterminé, et à une adresse designée .d'a
vance, une teitre chargée et renfermant 
25,000 francs, et que faute par lui d'o
béir a cette injonction il devait s'aitendre 
à être mis à mort On le prévenait, en 
outre, qu'il n'eut pas à informer l'autorité 
de ce* faits, parce qu'il était surveillé, ei 
qu'à la moindre démarche "de sa p«rt au
près de la justice, il se verrait attein pur 
le poignard vengeur. 

f M. C . . . eut le bon esprit de ne tenir 
aucun compte de ces menaces, et sa i re-
miëre vi*iie fut pour le procureur impé
rial, auquel il racon'a lt*6 M H l e s qu'ils 
s'ëtaK-i i produits. 

< Ce magistrat lit. nu j*ur«>i à l'heure 
indiqués ^lao-r des homrnt-s *o<-s da i s te 
bureau de la i os e restante où ui individu 
se présenta \ M * iveUmer la ir l>e q.n. 
on le uonipn-nit, i.'av.-iit pa« été ilép'-see. 
Ou lui répondit o/i il n'y avait pan fie pli 
à relie a lre.-»se ; cet lioittne ê'èUt g n 
alors et la pelto le si»i»ii a di«ianre : 
mais arrive si.r le co.>rs Betzonce, il eu 
l'air de chercher qu> t<|ti'iin massa la fimli 
pendant as>ez !-mg emps. puis, cuit*me 
u'ie per onne desappunuét-, il s'éloigna. 

• C'est que cet homme était tout sim
plement an commissionnaire qui avait él»-
chargé d'aller ret rer la lettre; mais le 
coupable prévenu sans doute qu'il n'y 
avait rien à lu poste, n'avait oa» attendu 
lu réponse, cela se comprend, et s'était 
enfui. 

• Toutefois ce malfaiteur ne se décou
ragea pas par suite de ce mécompte, et 
le lendemain M. C . . . receva:t c e se 
conrie teitre ou il lui était reproché d'avoir 
mal agi (le mot était joli I) et »ù un iui 
enjoiKiiuit celte fois, commo châtiment 
inflige a sa conduite peu loyale, d'avoir à 
coi»p*èr 30,000 francs. Seulement on va
riait celle fois-ci le mode de remise de 
l'argent, H. C . . . ne devait plus, en effet, 
déposer cette somme à la poste; celait 
entre le» mains d'un commissionnaire qui 
se rendrait à son domicile, qu'il devait 
remettre les 30,000 francs. Ajou'ons que 
la.retire contenait, en post scriptum, une 
menace de mort, dans le cas où , il n'ob
tempérerait pas aux ordres qui lui étaient 
dooaée. 

« M. C . . . , qui ne s'était pas effrayé la 
première t'ois* ne s'étirera pas davantage 
la seconde, «t se contesta de prévenir 
M. le procureur impérial. Ce magistrat 
fit poster' 'Ses hommes, au domicile de 
M. C . . . et on attendit. Le commission
naire arriva. L» police le questionna, et il 
répoudit que la personne qui l'avait en 
voyé chercher tes 30,000 francs l'attendait 
derrière le cimetière Saint-Charles. Un 
des agents fit alors déshabiller cet homme, 
revêtit ses vêtements et alla, à son lieu et 
place, au rendez-vous. Malheureusement, 
le nialianeur qui attendait effectivement 
le commissionnaire reconnut, i une cer
taine distance, que l'individu qui s'avan
çait vers lui n'était pas celui qui l'atten
dait, et, sans préambule, il lira un pistolet 
de sa poche, fit feu sur l'agent déguisé, 
et se mil à fuir à toutes jambes. L'agent 
riposta bien par un coup de révo.ver ; 
mais déconcerte saus doute par l'accueil 
qu'il avait reçu, sa balte n'atteignit que le 
chapeau du fuyard, qui est reste comme 
pièce de convie non. 

c Toutefois, disons que le courageux 
agent de police a eu le temps, en s avan
çant vers ce uibll'aiieur. de l'examiner, 
que son signalement esl Connu ei qu'il au
ra, espérons»-le, à cwmpier bientôt avec 
la justice. 

• Ce fait relatif à M. C . . . , et que nous 
venons de raconter en détail, n'est pas du 
reste le seul '|ui se soit pn.ouit d*n» notre 
vide, M. E. H . . . , a également reçu une 
lettre lui orjo uanl, comme à M. C. • -, 
de déposer SO.ouO francs à la poste, sous 
peiue de mort ; munie de dire que M. H., 
a agi de même que M. C . . . Mais, le 
m«lia>i-ur, turieux, et n'espéiaiit pas, 
sans doute, obtenir de résultat plus tard, 
a essayé de se venger de son mécompte 
e t adres am a M. II. . . us paquet expio-
sible qui devait éclater à la mpluie de 
l'enveloppe. Fort heureusement, ce pli 
infernal a paru suspect, et ou l'a ouvert 
avec les précautions ics plus minutieuses. 

« M. G . . . . gui *m trouve, lui aussi, au 
nombre des personnes qui ont reçu des 
menaces de mort, a considère ce» menaces 
comme nulles Malheureusement, on nous 
assure que des individus rançonnes pour 
des sommes moindres (1,000, ",000 et 

même 3,000 lr.) ont eu peur et les ont 
données1. Ce sont là des faiblesses inex
plicables, et il faut réellement n'avoir 
aucune corfiance dans la justice française 
pour agir ainsi. 

< Où en serions nous, grand-Dieu I si 
les hommes honnêtes se laissaient inti
mider par les malfaiteurs. Il suffirait alors 
de quelques scélérats de cette espèce pour 
meure le monde en révolution I Que le 
public se nourrisse bien de celte idée : 
que la justice et le d<*oit enl toujours rai
son, et que force doit rester à la loi. 

« L'autorité veille; elle atteindra sûre
ment les coupables, mais il faut pour cela 
que le puolic lui facilite sa tâche autant 
que possible, en lui dévoilant tout ce qai 
pourrait aider à ses investigations. Un 
récent exemple, celui des étrai gleurs, a 
démontré suffisamment que la justice sa
vait frapper juste, ferme et proinpte-
fllent * 

L'agence Haras a transmis aux jour
naux la dépêche suivante : 

« Londres, 23 juin. 
«La représentation de la Grande Duchesse 

de Uérotstein, hier soir, au théâtre Samt 
James, a été très brillante. Mlle Schneider 
a obtenu le plus grand succès. Le prince 
et la princesse de Galles assistaient à la 
représentation.» 

De tous les signes du temps, celui ci 
n'est pas le moins significatif. 

»» — 
BHXWCI8 P R O P O S 

L'antiquité admirait les métamorphoses 
de Jupiter. Nous avons maintenant les 
métamorphoses de M. Duruy, et méta
morphoses pour métamorphoses, j'aime 
autant ces dernières que les autres. Cha
que jour la Heine de 1'mslruclion pu' tique 
nous e» conte de nouvelles. Civique oui 
elle mode de nouvelles variations. Voici 
le thème : 

s Hier dans la soirée, un inconnu, soi-
< gn-usemant enve oppe d'un Imig man-
c leau couleur de mu>aiile, co.fle d'un 
< feutre tyrolien orne de rubans verts, 
c s'esi présente chez le proviseur du col-
• lege .de . . . Si première qu«*si on, en 
• e Irai t dans es salles d'études, fut 
• c-t e-ci : 

• — L-s enfants sont il-» bien naît *? 
• A quoi <e proviseur répond t : 
« — Fichi z moi la p;»ix. 
< A'ors ! inconnu écarta son manteau, 

< ôl i son feutre tyintien, d \>-<>n sa «ara 
« bine, H se montrant nus veux oe tous 
« eu costume officiel, il s'eena : 

« — lu suis le ministre de l'uutruction 
c publi-iue ! » 

L i-Oosus, comme vous pensez, le pro
viseur est degonimé. A en n u t e les jm r-
IIHUX oilicieux, les proviseurs dénommés 
punulenl. 

|t y eu a des bottes. Je me demande ce 
qu'on en fait. Four plus de vraisein 
b ance , l'hisloire devrait se n i miner 
comme les fables mythologiques :- • Le 
prov seur en pumli >n de se» crimes fut 
change, par le dieu, en constellation et 
c'est lui qui se promène Jans le ci» I, sous 
le pseudonyme de lu Grand -Ourse. • 

Chaque jour ou change quelque chose 
à ce vieux fond. Tau ôl M. Duruy s'intro
duit dans le lycée déguisé en *« parent 
d'elAve, » tantôt il vient en frolieur ei 
tantôt eu porteur d'eau. Il interroge 
adroitement ; mais il arrive toujours un 
moment où le proviseur lui dit : 

— Fichez-moi la paix t 
Alors le frotteur pose sa cire et ré

pond : 
— Je suis M. Duruy. 
Ou le porteur d'eau retire sa veste en 

•'écriant : 
— Foucblra ! que je chuis le minichtre 

de r«chiruchtK>n publique t 
C s ane -dotes sont bien coonaes dans 

l'Université. On m'assure qo'on'provji'eur 
de col ége — un homme craintif et pru
dent — entretient depuis un mois un 
commissionnaire, — qui était venu lui 
apporter une malle, — persuatié que ce 
commissionnaire esl le Jupiter de l'ins
truction publique. Il persiste même à 
l'appeler : • Excellence », è quoi le com
missionnaire ne peut pas s'habituer. 

Le fait est que si jetais proviseur, je 
tremblerais. M. Duruy est partout, comme 
le solitaire. Un jour on ouvre un placard : 
M. Duruy se trouve dedans; on retourne 
un matelas : on aperçoit M. Duruy sous 
le traversin. Aujourd nui M. Duruy sort 
d'un buffet ; hier il s'élançait d'un garde-
manger Les proviseurs, pour n'être 
point pris en défaut, sont, avant de se 
coucher, obligés de regarder sous les 
meubles 

Ces légendes se répètent déjà le soir, â 
la veiilee. On en p »rle sous te chaume. 
M. Duruy, la piovi lence-des enfruu, de
vient le pendant et le rival de Croque-
mitaine. En Bretagne, on raconte que 
M. Duruy se promène le soir dans les 
châteaux inhabiles. On ci tend des bruits 
de chaînes. C'est le ministre qui tour
mente les proviseurs uég'.ifteuts. 

FIGARO. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

NAISSANCES. 
Du 26 juin. — Adèle, fille légitime de 

Clément Lepers el d'Adélaïde Depnpe. 
Jules, Gis naturel, do Joseohine Le 

jour. 
Clémence, fille légitime de Cyrille Dher-

becourt et de Philomène Mardacq. 
Hontnse, fllle légitime de Jean Colté-

gnies et de Marie Petit. 
Oscar, fll» légitime d Oscar Duquesne et 

d'Adolphiiie Cnokaert, 
Du -27. — Jeanne, fille naturelle d'Is-

mérie Vanhaeibroucq. 
Jules, lits légitime d'Alfred Flipo et de 

Sophie d hevin. 
Albert, fils légitime d'Alfred Gressier 

1 et d'Hermance Desalmont. 

Du 28.Séraphin, fils légitime «le Daniel 
Blommaeri é\ de Françoise Van Dumme. 

Jules fttrf légitimé de Félix Delbarl et 
d'Hermane fTerlefet. 

François, fils 'égitlme de Franco.» Penin 
et d'E'ise Deiplanqne. 

Ismérie, fltte les-ilitne dTrenri Vanpor-
ta'ei et d'Anne Mourana t. 

Atifu-te. fils de Pierre Allegaert et de 
CéMi e Wilerbecq. 

Marie, fille légitime de Pierre Vanden-
bo«sche et de Joséphine Douterlungne. 

Cè'ine, fille légitime de Florentin Les-
lienne et de Rosalie Tiberghien. 

Nathalie, fille légitime d'Alexandre Mal-
fait et de Nathalie Gressies. 

Victorine, fille naturelle de Zélie Bro-
waeys. 

Jule», flis légitime d'Henri Carpentier 
et de Julie Catoire. 

Charles, fils lésilime de Séraphin Smita 
el d'Ursule Vanholle. 

Du 29. — Victor, fils légitime d'Au
guste Verbauwhede et de Marie VanJe-
puite. 

Eléonore, fille naturelle d'Hortecse 
Pez. 

Emile, fils légitime de Jean Baptiste 
Cantinaax e l de'Joséphine Mitleville. > 

Laure, fille légitime de Charles Renard 
et de Justine Lambert. 

Charlotte, fille légilime d'AHred Clément 
et de Clémence Fervaques. > 

Marie, fille légitime de Jacques Toch et 
de Natalie Dedectter. 

Charles, Il Me légitime de Liévin Delfor-
trie et de Cora'ie Poilet. 

29 juin. — Jean, fils légitime d'André 
Denayer et de Marie Rampelbergh. 

Paul, fils naturel d'Eugénie Lemonnier. 
Marie, fille légitime d'Edouard Del bec-

que et de Mane Prévost. 
Edmond, fils légilime d'Edmond Maes 

et d'Horlense Desutler. 
Ciemenrv. fille légilime de Joseph Vers-

leghe et de Victoire Verbeke. 
Angèle, lil'e légitime de Cbarhs De-

praeter et d'Octavie tieweer. 
30 juin. — Gos ave, fils naturel de Mê

lante Decolligmes. 
Henn. Ois légilime de Jean Franck et 

d'Eiise Peut. 
Louis, fils naturel de Plii'nmèue Rossel. 
Lievm, fis reitiiime de Joseph Deve« r 

oi'ii et ne HosuHe Vandrie»sche. 
Marie, fille légitime de Joseph Mangin 

e de Mar e Lerle cq. 
A<î è e. lille é-:ii u e de Louis Decour-

c ! e et de Marie Hei cl. t. 
P erre, (Ils naturel d'Eugénie Tinle-

ii'er. 
Iloinanie, fi le légilime d'Edouard Van 

dei berghe el de Sophie Parmemier. 
1er juillet. — Philoinène, fille naturelle 

de Léouie B'-aucarii". 
Marre, fille leg tiine de Louis Debar-

oieux ei rie Maria G and>ire. 
2 juillet. — Antièle. fille légi ime de 

Cyrille Dculens et de Clé'»eiitiue Bene 
Alphonse, fils leg'iime de Français 

Roose el de Thérèse Vollekindl. 
Jean Baptiste, fi s légitime de Constan

tin l.apauw et de Rosalie Desinet. 
Pierre, (ils leg-'imede Pierre Overde-

pui et île Jeanne Borremans. 
Sylvie. fiH.e légilime de Bernard De 

Graeve el de Romanie Hugrenlrugt.' 
DÉCÈS. 

28 juin. — Floris Teltelin,| 61 ans, 
appréteur, Fontenoy. 

Virginie Rogier, Si mois, rue de la 
Penche. 

29 juin. — Marie Lulz, i mois, rue 
Nenwe du Fo tenoy. 

Albert Bienfait, 3 ans, rue de la Guin
guette. 

Julien Blaes, 2 mois, rue de Magenta. 
Elise Rapaiilc, 5 mois, rue de Soubise. 
Céline Debrauwer, 1 mois, rue de l'A

louette. 
Isabelle Heylbroeck, 68 ans, ménagère, 

rue de la Longue-Chemise. 
30 ju n — Charles Gtllade, 3 ans, rue 

de la Paix. 
Marie Dunamur, 81 ans, sans profes

sion, Croix. 
Eugène Marcoux, 8 mois, rue de Ma

genta. 
Louis Gobert, 4 mois, rue Magenta. 
J.-B. tiooreman, 9 mois, rue de l'Em

pereur. 
Gustave Colpaert, 4 ans, rue d« Lan. 

noy. / 
1er juillet. — Charles Labbe, 6-4 ans, 

épicier, rue de Lille. 
Céline Deschamps, 21 ans, bobineuse, 

rue de Sebastopol. 
Hyacinthe Watieau, 75 ans, ménagèm, 

Epeule. 
Marie Cailliouw, 1 an ,Epe»le . 
Piene Demaseure, i au, ruo de la 

Guinguette. 
Henri Wagnon, 50 ans, journalier, rue 

du Moulin de Roubaçx. 
Eudoxie Buisine. 32 ans, ménagère, rue 

de Mouveaux. 
Flore Bekaert, 1 an, rue de la Ron-

1 délie. 
Edouard Delbecque, 1 mots, rue Neuve 

du Fontenoy. 
2 juillet. —Emilie Lobel, 2 mois, rue 

de Launoy. 
Jules Obsombre, 21 jours, hameau dei 

Trois Ponts. 
Désiré Brende, 5 ans, rue de la Guin

guette. 
Mari-: Wallez, 1 an, rue de la Tuilerie. 

Qciconque souscrit à l'ECHO UNIVER
SEL fri euvoie seize franc* pour un abon
nement d'un an. reç >it toinn*dii7tW»«i< el 
franco à domicile, ou à ta station la pins 
rapprochée des Messageries, l'HISTOlRE 
DES GIRONDINS, par M. A DE LAMARTINU. 
trois superbes volumes in-8 grand jésus 
de 500 pages chacun, il lustrés de 400 gra
vures environ dessinées par nos meilleurs 
artistes; papier et impression de luxe. 
Cet ouvrage se vend, chez tous les li-
baaires, 21 francs Tous ceux qui s'abon
neront 4 l'ECHO UMVER8EL recevront, 
pour rien et franco, ce «pleudide ouvrage 
du grand poète françsis. 

Avec l'ECHO UNIVERSEL on entend 
les 2 0 grands journaux de Paria at Isa 
principales feui l les étrangères, et l'on 
est aussi parfaitement informé que si on 
lisait chaque jour toutes les publications 
politiques. Point de longs articles tendant 
à faire prévaloir (elle ou telle opinion : 
rien que des renseignements précis et des 
nouvelles piquantes ou curieuses. —Voici, 
d'ailleurs, le cadre de chaque numéro : 
< Semaine politique, Revue des Journaux, 
« Bruits de ça et de là. Biographie d'un 
c Personnage contemporain, avec portrait 
c authentique-, Correspondance de l'Etran-
« ger. Chronique, Bulletin scientifique, les 
< Tr.bunaux, Nouvelles diverses, Variétés, 
c Revue financière. Théâtre el Musique, 
c Bibliographie, Agriculture, Dernières 
i nouvelles puisées aux sources les plus 
c sûres. Feuilleton, etc. » 

Ainsi, pour 18 francs seulement ON A : 
i* Un Journal politique très complet , 

et rédigé par des écrivains aimés du 
public ; 

2° Un ouvrage magnifique, coûtant 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ECHO UNIVERSEL 
part du 1er ou du 15 de cuaque mois. 

Envoyer les 46 francs en un mandât ou 
en timbres-poste, à l'ordre de l'adminis
trateur de l'ECHO UNIVERSEL. 44. rue 
lie Bnbylone à Paris. — Le reçu de la 
p'»tc i-ert de quittance. 

• . .% H O M B I L L U N T R É E 
Journal de la Famille, édité pat la mai

son Firmin Didot, 56, rue Jacob, et pa
raissant tons les dimanches eu 8 pages 
craint in 4°, donne chaque année plus de 

,1.500 gravures, représentant des suj,. Is de 
• ravaua à l'aiguille, au crochet, eu tapis
serie, desmodéle> de manteaux, bonnets, 
chapeaux, etc.. accompagnes de descrip. 
dons d'une rigoureuse exactitude. De plus. 
•i't grandes plnnrht'S de patron», dont 
plusieurs double format, c'est e dire deux 
fois plus de palruiiK que n'en donne toute 
autre publication de modes, fournissent à 
chaque mère, de famille p>ès de 500 mo
dèles de toutes sortes de vêtements, pour 
elles-mêmes, pour leurs filles et pour 
entants d.- tout âge. 

Un numéro est envoyé gratis à toute 
P' rs .fine qui en l'ait la demande par lettre 
allranclne. 

LES QUATRE ÉDITIONS DE LA Mode llluttrée 
se composent comme suit : 

ire EDITION 
Un numéro paraissant chaque semaine 

avec gravures noires dans le lexle 
P.lIX: Parts, an an, 12 Tr.—Départements, u u , 14 fr. 

Se t n n i O M . 
Un numéro paraissant chaque semaine 

avec gravures noires dans le texte, plus 
une gravure colorie*? par mois. 

PRIX : Paris, •• as, 15 fr.—Départements, s i as, 17 fr. 
Je E D i r i O V . 

Un numéro paraissant chaque semaine 
avec gravures noires dans le texte, plus 
deux gravures coloriées par mois. 

PRIX : Paris, an an, 18 fr — Départrmenis, Mas, 20 fr. 
fee feuiTian. 

Un numéro paraissant chaque semaine, 
avec gravures noirer- dans le texte plus une 
gravure coloriée dans chaque numéro. 

PRIX : Paris, on as, 24 fr.—Départements, u u , 25. tr 

Etude de M* DUTHOlT. notaira à Roubaix» 
' me du Paya. 

suqnesmart 
Quatre Ormeaux, 

Librairie J. REBOUX, rue Nain 4, 
Roubaix, 

COLLEGTION CASTERMAN 

à front dm} 

MAISON k ÉTAGE 
à usage d'estaminet, A la Gtapf-e 4* Raisin 

ET DU GRAND ATELIER 
La tout avaa 3 Aras 69 Centiares l a 

terraio. 
Jk VKJVDaBK 

eu totalité ou an deux lots. 
Lundi 6 juillet 1*68, à troi» heure* 

précises de relevée, ledit notaire DUTHOIT 
procédera publiquement en son élude. 4 
la venta au plus offrant de ladite propriété. 

Etude de M* T ACQUET, notaire à Roubaix» 
rue Pauvrée, 31? 

hameau du Triez et 4ù Noir-Bonnet 
Le mardi 14 juillet 1868, une heure de 

relevée, en la ferme du sieur Honquerl, au 
Noir-Bonnet, M* TACQUET procédera à 
la vente aux enchères publiques, d'un 

MOBILIER DE MAISON 
d'u a avetemeal 4e fenae, 4t» 1 vaches 

laitières et d* réeelU* ea blé, 
avoiae, hivernale ..el 4e Ira ils. 

(Voir les affiekem). 7965 

Etude de M* TACQUET. notaire à Roubaix 

T o u r c o i n g 
au BLANC S E A U , roulade Mouveaux, 

près la gare de Roubaix, 

UNE BELLE PROPRIÉTÉ 
nouvellement construite , 

pouvant se diviser en trois maisons d'ha
bitation, écuries, remises, jardin, le tout 
érige sur SOU métrés carrés environ. 

Le lun.li 6 piiHei IKtW. à 3 heures de 
relevée, M* TACQUET procédera ea sou 
étude â Roubaix, rue Pauvrée n* 32, à 
l'adjudication audit bien, sur la mise à 
prix proposée de 27,000 fr. et même sur 
une seule enchère. 

(Voir If s affiches.) 7049 
- • * 

Etude de M* TACQUET, soi aire à Kouuaix 
rue Pauvrée, 3t. 

Capitaux à placer 
sua Muxsuiae HYPOTHÈQUE. 

7598 

L'ECHO UNIVERSEL 
Journal politique, littéraire et financier, 

pn>ais*arit tous les jeu-lis dans le lornint 
d is plus grands joumwux, avec 8 pnges de 
texte et 1 ou 3 ttravu'*" repréftenlmit les 
célébrités contemporaines dn«H il fait la 
Biographie , oITre à ses Abonnés une 
prime gratuite el franco telle que n'en a 
jamais donné aucune pnbtieatton. 

Ouvrages pour le mois de Juillet 

LE MOIS DE JUILLET 
consacré à Sainte Anne ; par le chanoine 
Hâtiez, professeur au Séminaire de Tour
nai. Grand in 32, 210 pages. > 60 

SAlSTm MARI* MAMLEUXE, 
par i'shbe Couim, chanoine honoraire d o 
Marseille, aut?u* de Y Année' dm pimr I 
fidèle Grand in-18, 2Ms pages. 1 20 

DÉVOTION A SAINTE PHILOMÈNE 
par faillie Fromentin. Grand in-32, 128 
pnges. Gravure. » 30 

LITANIES DE SAINTE THILONÈNE 
4 pages in-32. Gravure. Le cent. 1 » 

LITANIES DE SAINTE ANNE 
mère de la sainte Vierge, t pages in-32. 
Le cent. > 60 

L'ANNÉE DU PIEUX FIDÈLE 
depuis ta fête de la Sainte-Trinité jus
qu'au 23* dimanche aprà> la Pentecôte ; 
par l'abbé Coulin. chanoine de Marseille. 
4 vol. grand in-18 7 20 

A la m ê m e l ibrairie : 

TRÉSOR D l T u MAISON 
par la comtesse de Bossanville. 

PRIX . 4 fr. 60 . 

TERRMH à YEHDRE 
A vendre en détail, avec facilités de 

paiement, un terrain situé à l'Ëpeule et 
propre à bâtir. 

S'adresser à M* Du change, notaire, rue 
Neuve. 7782 

Grands Terrains 
A V C H B B C 

A proximité du centre de Roubaix , -
du canal et des eaux de la lys, 
propres à tous établissements 
industriels et d'autres pour maisons 
de campagne. 

S'adresser au bureau du journal. 
7022 

A vendre 
a de très bonnes conditions 

une belle mécanique à faire des peignée 
à tisser. 

Nouveau système perfectionné, pouvant 
faire deux peignes de 45 pouces sans 
démonter. 

(avec toutes garanties.) 
S'adresser rua du Collège 45, Roubaix. 

7958 

Métiers à yendre 
A vendre cinq métiers à retordre la 

chaîne laine. — Ces métiers sont l e a i t 
et an très bon état.. 

TnIjiMpy nia Si Georges, n« 26. 7948 

A vendre ou à louer 
un PEIGNAGE MECANIQUE composé de 
sept petgneuses avec les préparations. 

S'adresser à Roubaix, rue Neuve o° 54 . 
,7670 -, 

Haiscns à Yendre M i louer 
A vendre ou à louer plusieurs maisons 

à usage de rentiers et de marchands. 
S'adresser fi M. J.-B. Catel. au Blanc-

Seau. S 7535 

VOITURES 
A YENDRE 

Victoria», C e u p c , Pfeaetam» 
rue Fosse aux-Chênes, 47. ".920 

Cheval à vendre 
A vendre, un cheval de 5 ans, garanti 

sans défauts, une VOITURE 4 4 nièces et 
harnais. S'adresser hôtel du Nord à Rou
baix. 7968 

lege.de

